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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
PRÉSENTÉS OU TRANSMIS PAR LES MEMBRES ET CORRESPONDANTS. 


THÉORIE DE L'INFORMATION. — La fréquence instantanée complexe. Définition 
et mesure. Note (*) de MM. Pau Brarrorr et Rent: Casracne, présentée 
par M. Francis Perrin. 


On montre comment la notion de fréquence instantanée complexe généralise 
naturellement les notions usuelles au cas d’un signal modulé de façon quelconque. 
On indique une méthode générale de mesure et l’on décrit un certain nombre de 
réalisations particulières en précisant leurs limites d’applicabilité. 


1. Fréquence réelle et fréquence complexe. — La notion de fréquence, 
paramètre associé à une fonction d’une variable, se définit aisément dans 
le cas où cette fonction est périodique. On écrira, pour un signal s, (t) 
de fréquence w/27 et d'amplitude maximale A, s,(t) = À coswt ou tout 
aussi bien s,(t) — Asinwt. L’un comme l’autre de ces signaux est solu- 
tion de la même équation différentielle linéaire et homogène du second 
ordre, 


(1) S, +0?s,;=0. 


Aussi est-il commode d’associer à s(t) expression S,(¢) = A e/°' qui est 
solution de (1) et dont les parties réelle et imaginaire sont « orthogonales ». 

Soit maintenant un signal s, (¢) « quasi harmonique », c’est-à-dire solu- 
tion de l’équation différentielle 


(2) Sy — 205, +(W?+ a@?)5.=0. 


On associera à s, (é) l'expression complexe S, (t) = el)! qui est 
solution de (2) et dont les parties réelle et imaginaire sont des solutions 
orthogonales. 

(x + jw)/an est la fréquence complexe des acousticiens. 

2. Fréquence constante et fréquence variable. — Dans les exemples pré- 
cédents, les équations différentielles dont les signaux s,(t) et s(t) sont des 
solutions, sont à coefficients constants. On est ainsi conduit à envisager le 
cas d’un signal s(t) solution d’une équation linéaire du second ordre 
homogène à coefficients variables et à lui associer une fréquence variable. 

Soit done un signal s (t), solution de l’équation 


(3) s"+A(t)s' + B(t)s =o. 
Comme précédemment, il est commode d’associer à s (t) l'expression 
S(t) = s(t) + ja(t), où o(t) est une solution de (3) orthogonale à sit). 

Sl l’on représente la transformée de Fourier de s(t) par l'expression 
m (w) + jn (w) et celle de o(t) par l'expression p(w) + JV (), la condi- 
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ti à 
on d’orthogonalité devient mu + nv = o et l'égalité des normes, qu’on 
peut s'imposer en raison de He de (3), donne m?+n?=p?+y?, 
On a donc » =—n et v — m ou L=nety=— m. 


fig:7 Schema analogique pour le cskul de x ef w 


Cela veut dire que s (t) et c(t) sont en quadrature (*). Les deux signaux 
sont en effet liés par la transformation de Hilbert, 


(4) a= ef res 


L'expression À (t) + 7 9 (t), égale à Log[S (t)], est la phase instantanée 
complexe associée a s(t). Il est normal de poser 


d . di(t) Jdo(et) 
= Is =: Ane EOF Se 
HSE, de 


oF =a(t)+ y(t) 


et d’appeler cette derniére expression (multipliée par le facteur 1/27) 
fréquence instantanée complexe associée à s (t). On retrouve bien la fréquence 
complexe des acousticiens lorsque (3) se réduit a (2) et, naturellement la 
fréquence usuelle lorsque (3) se réduit a (1). D. Gabor, J. Ville et d’autres 
auteurs (7) ont introduit, sous le nom de « fréquence instantanée », une 
notion identique à notre expression w(t)/27 ci-dessus. 

Plus récemment D. A. Linden (*) a obtenu, indépendamment de nous, 
la notion de fréquence instantanée complexe. Mais ces auteurs n’ont pas 
établi de lien entre la représentation complexe du signal et le choix de 
deux solutions orthogonales d’une équation différentielle du type (3). 

3. Principe dune mesure de la fréquence instantanée complexe. — 
La connaissance de la f. i. ec. dépend de celle du signal analytique, donc 
du signal en quadrature. Celui-ci, à son tour, est fonction des valeurs 
prises pour le signal s ({) pour { variant de — 2 à + %. On conçoit qu'aucune 
mesure rigoureuse de ¢ {t), done de  (t) + jw (t) ne soit possible, dans le 


cas général. 
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Mais ici, si le signal s (t) est entaché d’un certain bruit, il en sera de 
même de a(t). On pourra donc se contenter d’une estimation approchée 
de c(t) si l'erreur commise reste inférieure au niveau du bruit. 

Écrivons alors S = e’¥? = s + js. Posons a = 2’, w= 9’, où 5, 8, 5, 


a, w, À et w sont des fonctions du temps. On a 


2 2 


LS = OT 4 OS + as —0", 


système à deux inconnues & et w qu’on peut aisément résoudre par un 
montage analogique (fig. 1). 

4. Réalisation pratique de la mesure. — Reste à examiner l’obtention du 
signal en quadrature. On se sert du signal s(t) pour effectuer une modulation 
à bande latérale unique de cos Qt suivie d’une multiplication par sin Qt 
et d’un filtrage par un filtre passe-bas (0, Q). Il est aisé de montrer que le 
signal obtenu a pour spectre 5, (w) tel que 


\ Li Sf (os 0), 
SON EX 


‘ 0 (‘er == © ); 
e '?S() (wo <0), 


où 5 (w) est le spectre de s (4) (*), done qu'il est bien en quadrature avec s (t). 

D’autres méthodes utilisant des techniques de filtrage peuvent étre 
mises en œuvre pour l’obtention de o, semblables à celles utilisées par les 
acousticiens pour l’obtention des sonogrammes. 

Signalons qu’une méthode directe peut être envisagée pour obtenir «(t) 
et w (é) sans passer par a (t) 

Faisons effectuer par le signal s(t) une modulation à bande latérale 
unique de la porteuse cos Qt. Nous obtenons 


S,(¢) = eX cos[Qt + O(t)] (voir § 4). 


Nous pouvons alors extraire la modulation d’amplitude [si Q est suffi- 
samment grand pour que les spectres de e' et cos [Qt + ®(t)] ne se 


recouvrent pas] 


A(t) 
fi ec 


S: (¢) =e cos(Q¢ + O(¢)] > OC 
“cos[Q¢ + ®(¢)] 

e fournit A(t) et A’ (t) par un montage analogique. cos [Q+ + ® (#)] 

est multiplié par cos Qt et donne cos ® (¢) qui par un asservissement conve- 

nable donne ® (+). 


On verrait comment, ici aussi, s’introduisent des limitations à la préci- 
sion des mesures (*), 


(*) Séance du 3 août 1959. 

(‘) E. C. Trrcumarsn, Introduction to the theory of Fourier Integrals, 1937, p. 119 

iC D. Gasor, Theory of communication, 1944; J. VILLE, Cdbles et Transnitssion«: 1948 
() D. A. LinpEN, Proc. Inst. Radio Engrs, 46, 1958, D. 1970. PAG 
(‘) M. Surpin, Bull. Inf. scient. et techn. du C. E. A., mars 1955; D, i, 


he 
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EMBRYOLOGIE VÉGÉTALE. — Embryogénie des Empétracées. Développement 
du proembryon chez le Corema album (L.) Don. Note de Mme Marte 
Veuzer-Barroszewska, présentée par M. René Souèges. 


Les lois embryogéniques qu’on observe chez le Corema album (L.) Don sont 
très voisines de celles qui caractérisent les espèces d’Ericacées dont le type embryo- 
nomique a déjà été déterminé. Les Empétracées doivent donc bien être rangées au 
voisinage immédiat de cette dernière famille. 


Des opinions très diverses ont été émises sur la place des Empétracées en 
systématique. A.-L. de Jussieu (‘) considérait déjà les Empetrum nigrum L. 
et Empetrum album L. (maintenant Corema album Don) comme Genera 
Ericis affinia, en se basant sur leur port éricoïde. Th. Nuttal (?), par contre, 
les range parmi les Conifères ! D. Don (*), qui réunit en un groupe naturel 
les trois genres Empetrum L., Ceratiola Michx et Corema Don, les rapproche 
des Euphorbiacées, en particulier du genre Buxus L. (qui appartenait alors 
à cette famille) et des Célastrinées. Cette opinion prévaut chez de nombreux 
systématiciens tels que Endlicher (*) et Eichler (*). Pax (°) qui traite cette 
famille dans le Pflanzenfamilien d’Engler et Prantl, la classe sans hésiter 
dans la série des Sapindales, au voisinage des Célastracées et tout particu- 
liérement des Buxacées. Cependant, d’autres auteurs les apparentent aux 
Bicornes : H. Baillon (’), en particulier, considère les Empétracées comme 
un « état réduit du type des Ericées ». G. Samuelsson (*) (1913) dans son 
étude de l'appareil reproducteur conclut a la position systématique des 
Empétracées parmi les Bicornes; il envisage, en particulier, les premieres 
segmentations de l’albumen et le mode de formation des haustoriums, 
mais n’aborde pas l’étude précise du développement de lembryon. 

Nous avons pu établir le type embryonomique du Corema album grace 
a de trés nombreux échantillons transmis de Coimbre par M. le Profes- 
seur A. Fernandes. 


Les deux cellules superposées, ca et cb (fig. 1) issues du zygote se divisent transver- 
salement pour former une tétrade première en C (fig. 2). La cellule basale, cb, du pro- 
embryon bicellulaire donne naissance à une file de cellules qui constituent la partie infé- 
rieure du suspenseur. On remarque que ces éléments, issus de cb (fig. 3, 4 et 5), présentent 
une accélération précoce des divisions cellulaires comparativement à celles de ca. 

A partir de ca, se forme une tétrade seconde (fig. 6), également en C. Ses deux éléments 
supérieurs, ce et cf, prennent chacun une cloison verticale (fig. 8, 9, 10 et 11) pour former 
deux dyades superposées de quadrants qui engendrent ensuite les deux étages d’octants l 
et l (fig. 12). Les octants supérieurs, /, donnent naissance à la partie cotylée s. lato et les 
octants inférieurs, I’, à la région hypocotylée (fig. 12 à 21). La cellule intermédiaire, m, de 
a tétrade seconde forme deux (fig. 11, 12 et 13), puis quatre (fig .14) éléments circum- 
axiaux; dans ces éléments, des cloisons périclines (fig. 15 et 16) délimitent, vers l’extérieur, 
le dermatogène et, vers l’intérieur, les cellules qui vont donner naissance aux initiales 
de l'écorce et à celles de la stèle au sommet radiculaire (fig. 17 à 21). Celles-ci s’indivi- 
dualisent après divisions transversales (fig. 17, à gauche), précédées parfois de nouvelles 
divisions longitudinales (fig. 17, à droite). 
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. . a à LA 
L’étage inférieur, ci, de la tétrade seconde se divise en deux éléments, n et n° (fig. 7; 
10 et 11); n donne naissance au primordium de la coiffe, n’ à la partie supérieure du long 
suspenseur filamenteux dont la base provient de cb. 


Le meilleur guide pour interpréter nos observations est le « Principe 

r / 

de la correspondance des formes » : la figure 12 represente les octants, / et |’, 
de la 4€ génération; à la génération précédente apparaissent les quadrants 
f A Là La 23 * x e A Ae 

(fig. 11, 10, 9 et 8), la tétrade à la 2° génération; enfin, à la 1'€ géné 
ration prend naissance la forme bicellulaire (fig. 4, 5 et 2), par division 


ae 
“A dede lies X 
NET + bec" Ÿ To 


Fig. 1 à 21. — Corema album (L.) Don. — Les premiers termes du développement de 
l'embryon. ca, cellule apicale et cb, cellule basale du proembryon bicellulaire; cc et cd, 
cellules-filles de ca; ce, cellule-fille supérieure de cc qui engendre la dyade des quadrants 
supérieurs, puis les octants supérieurs, 1; cf, cellule-fille inférieure de cc, qui engendre 
la dyade des quadrants inférieurs puis les octants inférieurs, l’; pco, région cotylée 
sensu lato, issue de l; phy, région hypocotylée, issue de l’; n et n’, cellules-filles de ci; 
de, dermatogène; pe, péribléme; pl, plérome; iec et icc, initiales de l’écorce et de la 
stèle au sommet radiculaire; co, coiffe; s, suspenseur (G X 320). 


du blastomère ca, auquel s'appliquent les lois embryogéniques. Ainsi 
le Corema appartient indubitablement à la 2€ période du système embryo- 
génique, la cellule cb ne jouant aucun rôle dans la construction de l'embryon 
proprement dit. 


Le Corema album se range, en outre, parmi les représentants du mégar- 
chétype III qui comprend également toutes les espèces d’Ericacées dont 
le type embryonomique nous est connu : le Pyrola rotundifolia L. ('*), 
le Rhododendron ferrugineum L. ('*), le Vaccinium Myrtillus L. (**) et le 
Gaultheria Shallon Pursh ("'). Il y a done une très proche parenté entre 
le Corema et les Éricacées. Cependant, si les destinées des étages caracté- 
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ristiques J, l’, m et ci, de la tétrade seconde sont identiques chez ces diffé- 
rentes “ee par contre, le mode de formation de ces étages n’est pas 
le même : les Éricacées, en effet, présentent une tétrade seconde en A, 
tandis que celle du aaa, est en C:, ce qui implique une séparation plus 
précoce des régions cotylée et hypocotylée. 

Nous constatons, d’autre part, des différences tout à fait essentielles 
entre le Corema album et le Buxus sempervirens (**) : ce dernier appartient, 
en effet, dans la première période de la classification embryogénique, au 
mégarchétype II et il présente une tétrade en B,. 

Ces résultats viennent renforcer les conclusions de G. Samuelsson (*) 
et conduisent a classer les Empétracées au voisinage immédiat des Ericacées 
dans la série des Ericales. C’est également a cette opinion que s’est rallié 
R. Wettstein; il rangeait jadis (!°) (1911) les Empétracées parmi les Célas- 
trales, mais il les classa, ensuite, dans les Bicornes (‘7) (1944). 


(:) A.-L. DE Jussieu, Genera plantarum secundum ordines naturales disposita, Turici 
Helvetorum, 1791. 

(?) Tu. Nutra, The genera of North American plants, 2, Philadelphia, 1818. 

() D. Don, Edinburgh New Phil. J., octobre 1826-avril 1827. 

(*) S. ENDLICHER, Genera Plantarum, Wien, 1836-1840. 

() A. W. Etcxrer, Blüthendiagramme, Leipzig, 1875-1878. 

(5) F. Pax, Empetraceæ, in A. ENGLER et K. PRANTL, Die natürlichen Pflanzenfamilien, 
3, n° 5, Leipzig, 1896. 

(7) H. BaAILLON, Histoire des plantes, 11, Paris, 1892. 

(8) G. SAMUELSSON, Svensk bot. Tidskrift, 7, 1913, p. 2. 

(:) R. SouEGEs, Comptes rendus, 224, 1947, p. 312. 

(*) R. SouèGEs, Embryogénie et Classification, 4° fasc., partie spéciale : deuxième 
période du système, Hermann, Paris, 1951. 

(11) R. SouÈècEes, Comptes rendus, 204, 1937, p. 145. 

(2) M. VEILLET-BARTOSZEWSKA, Comptes rendus, 244, 1957, p. 1952. 

(5) M. VEILLET-BARTOSZEWSKA, Comptes rendus, 246, 1958, p. 824. 

(1+) M. VEILLET-BARTOSZEWSKA, Comptes rendus, 248, 1959, p. 720. 

(5) Danc-VAN-LiEM, Comptes rendus, 248, 1959, p. 1844. 

(5) R. WETISTEIN, Handbuch der Systematischen Botanik, Leipzig und Wien, 1911. 

(7) R. Wertstein, Tratado de Botanica sistematica (traduccion de la quarte edicion 
alemana), Madrid, 1944 


(Laboratoire de Botanique générale, Faculté de Pharmacie, Paris.) 
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CHIMIE BIOLOGIQUE. — Influence de l'humidité du milieu sur la teneur 
en lithium des Phanérogames. Note de M. Diner Berrrann, présentée 


par M. Gabriel Bertrand. 


Les plantes de lieux humides sont un peu plus riches en lithium que celles de 
mêmes familles récoltées en lieux secs et celles en provenance de bords de mers 


sont très riches en lithium. 


Les espèces végétales qui croissent dans les milieux riches en eau (espèces 
aquatiques ou de lieux humides) renferment une plus forte proportion 
de rubidium que les espèces voisines développées dans les sols plutôt 
secs (!), (7). On pouvait se demander s’il n’en serait pas de même pour 
le lithium. 

Le dosage de ce métal (*) dans les échantillons rassemblés à cette 
occasion (*) ne donne pas du tout le même résultat que pour le rubidium. 
Alors que pour ce dernier métal, les différences étaient très fortes entre les 
plantes de lieux humides et celles de lieux secs, ici les variations sont peu 
importantes, du même ordre de grandeur semble-t-il que celles dues aux 
variations de teneur du lithium dans les sols. Néanmoins l’examen des 
résultats est nettement en faveur du fait qu'ici aussi l'humidité favorise 
l'augmentation de teneur en lithium (voir quelques exemples dans le 
tableau I). Toutefois comme les Nymphéacées ne sont pas particulié- 
rement riches en lithium (1,45 mg en moyenne contre 1,33 pour l’ensemble 
des dicotylédones) (*), il était nécessaire de pouvoir confirmer le fait. 
Or cette démonstration expérimentale avait été effectuée à propos du 
rubidium. L’analyse des mêmes échantillons [voir détails dans (°)] 
(tableau II) apporte la preuve incontestable de cette influence de l’humi- 
dité sur la teneur en lithium des plantes. 


Lasceau IT (9). 
Plantes de lieux humides. Plantes de lieux secs. 
Ombellifères (moyenne 0,86). 


Heracleum sphondylium L...... 2, 92 Feeniculum officinale All........ 0,38 
OHRGRIMERCrOCALG LE tea ee 1,30 Cherophyllum temulum L...... 0,38 


Composées (moyenne 1,33). 


Gnaphalium uliginosum L....... 1,46 Gnaphalium undulatum L....... 0,70 
LOCLUICH: Perens Lia. ro ets 4,53 Achillea millefolium L.......... 0,15 


Borraginées (moyenne 1,85). 
Myosotis palustris Roth......... 3,16 Myosotis intermedia Link....... 0,40 
Labiées (moyenne 1,08). 


Mentha rotundifolia L.......... ry, ro Teucrium chamaædrys LM" 2 Pr) 


f ane ann 
(*) Les nombres représentent les teneurs en lithium en milligrammes par kilogramme sec. 
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TABLEAU IT. 
Li (mg/kg sec). 


= 


Cultures Cultures 
à Vair. sous Peau. 
r . . i NE Siege Fie minute A 
Veronica anagalis noe FR Loue 
Nracmes 2e 0208 0,99 
: econ EP 8 
OEnanthe phellandrium FES he AN 
| PACINÉS CEE 0,41 0,62 
Lysimachia nummularia, üges............. 002 0,02 
Tasieau III. 
Nombre Li Plantes récoltées Li 
Familles. échant. (mg/kg). au bord de la mer. (mg/kg). 
| Alyssum maritimum Lansk....... 10,9 
Urnciteres.. Leds 85.5 G4 1,70 Cakile maritimum:Scop...2...4.. nu 
| 20,2 
WWolthisia SRG Wa eee. TED 
Papillonacées. ....:0,:.. 48 0,81 Trifolium procumbens G.C...... D 12 
Ombelltéres ser 29 0,86 A PULTE TLOCUILOTUIR Ss PERS ape tet 6,55 
Helichrysum biterense Coste..... 8,44 
CN CREME TE q7 ie Matricaria dicotden DAC: 1-0 ot 
| CIEL GT PENSE SCOP 1.005 PT 14,5 
SOlANERM ENT IE TUE, LE 13 3242 Hi voscyamus albus CRAQUE 10,9 
LAbIÉEs tees TRE Et 48 1,08 Thymus vulgaris bid chiles sees 4,24 
: SS CUS OLMAK Wired AR EE ot 
Salsolac@es) 0). 22. ..0045 14 1,92 ) fk 359 
UP AIT pler JICURIALG. I. aguas LOT 
Buphorbis0ees...0..2.5 - 5. 6 0,79 EMPROTOLG PUNY USE LE PR nota 4,36 
TaBLeau IV. 
Na Li 
(g/kg). (mg/kg ) 
? , 12,00 1,78 
Seoneciwsumip) Surin: eee «Gok Pd wos pee 7 
| 25,9 1,49 
Leuconthemum'oulrare Um nels ls ess 18,7 O2 
PULCOPIDAVECTENEIICO en NE are Nilo 0,65 
Gnaphalium uliginosum............... Ora 1,46 
eh QE 0,91 
Del DErENNIS thas ka ost date au st 10,2 0,87 
1257 0,60 


Mais il y a beaucoup plus : l’examen de la teneur en lithium de végé- 
taux récoltés au bord de la mer, dans des lieux et sur des terrains très 
divers : Tréport (Manche), Chatelaillon (Atlantique), Collioure et les Baléares 
(Méditerranée), révéle que celles-ci sont toutes tres riches en lithium 
(tableau III). Comme ces végétaux sont également tous très riches en 
sodium, ce qui s'explique facilement, on pourrait penser que cette richesse 
en sodium entraîne automatiquement celle en lithium dont les propriétés 
chimiques sont voisines. En fait il n’en n’est certainement rien. En effet, 
beaucoup de composés récoltés loin de la mer dans des lieux où les plantes 
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d’autres familles ne présentaient pas ce caractère sont très riches en 
sodium. Or pour tous ces échantillons, la teneur en lithium reste normale 
(tableau IV) contrairement à celles récoltées au bord de la mer. La proxi- 
mité de celle-ci reste donc bien un caractère nécessaire pour entraîner 


cette richesse exceptionnelle en lithium. 


ABRIEL BERTRAND et DIDIER BERTRAND, Comptes rendus, 230, 1950, p. 589. 


(RME 

(?) GABRIEL BERTRAND et DipiErR BERTRAND, Comptes rendus, 230, 1950, p. 1553. 
() GABRIEL BERTRAND et DIDIER BERTRAND, Mikrochem, 36-37, 1951, p. 1004. 

(‘) DipiEr BERTRAND, Comptes rendus, 249, 1959, p. 787. 


(Laboratoire de Chimie biologique, Institut Pasteur.) 
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VIROLOGIE. — Action cytopathogène du virus poliomyélitique à l'égard 
; ; ay 
d'une souche cellulaire d’origine bovine. Note de MM. Jean ViEUCHANGE, 
GérauD DE Briox, Jacques Maurin et Mme Jacqueue GruEsr, présentée 


par M. Jacques Tréfouël. 


, Un effet cytopathogene exercé par le virus poliomyélitique a été observé à 
l'égard d’une lignée cellulaire dérivée d’un rein de bovidé. Par contre, trois autres 
lignées de même origine étaient résistantes à l’action du virus. Ces résultats 
soulèvent la question de la variation de la réceptivité d’une souche cellulaire, 
au cours de son entretien régulier, 


Les travaux consacrés à la culture du virus poliomyélitique en culture 
de tissus ont, jusqu'en 1954, confirmé les observations fondamentales 
d’Enders, Weller et Robbins (‘), (*) sur la nécessité d’utiliser des tissus 
de primates (*), (*). Mais ultérieurement, un effet cytopathogène exercé 
par le virus poliomyélitique a été décrit à l’égard de deux lignées cellu- 
laires d’origine murine (*) et de plusieurs lignées dérivées du Lapin (*), (7); 
d’autre part, il a été observé que les cellules trypsinées de rein de pore 
étaient sensibles a l’action du virus poliomyélitique (). 

Les expériences dont nous rapportons les résultats permettent d’ajouter 
a cette liste, une lignée cellulaire dérivée d’un rein de bovidé. 

Une souche de cellules épithéliales a été isolée au laboratoire (*) en 
septembre 1956 à partir d’un rein de veau. Désignée par les lettres RB,, 
cette souche a été régulièrement entretenue au laboratoire par digestion 
trypsique, et cultivée dans le milieu de culture à base d’hydrolysat de 
caséine décrit par Lépine, Slizéwicz, Daniel et Paccaud (‘*), additionné 
de 10 % de sérum de poulain non décomplémenté. Les fibroblastes observés 
au cours des premières digestions ont en effet progressivement disparu 
et après quelques mois de repiquages réguliers, les eultures cellulaires 
avaient un aspect essentiellement épithélial. Les digestions trypsiques 
ont été effectuées à des intervalles de temps qui ne dépassaient pas sept jours 
et étaient de cing jours en moyenne. 

Après six mois d’entretien (soit aux environs de la 35¢ digestion tryp- 
sique), la souche a été infectée avec le virus poliomyélitique et nous avons 
observé un effet cytopathogène. Au cours des repiquages de la lignée 
cellulaire, nous avons renouvelé cet essai et obtenu un résultat identique. 
Ces observations nous ont conduits à effectuer. dans un essai ultérieur, 
un titrage comparatif du virus sur cellules HeLa et sur cellules RB, Deux 
séries de cultures cellulaires appartenant à chacune des deux lignées, 
ont été infectées avec des concentrations décroissantes de virus polio- 
myélitique, type I, souche 54-1342, souche isolée dans le service des 
virus (Dr P. Lépine). La souche avait subi plusieurs passages sur la lignée 
cellulaire HeLa. Cet essai nous a permis d’observer l’évolution des lésions 
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déterminées par le virus sur les deux variétés de cellules. Le matériel 
utilisé a exercé une action cytopathogène à la dilution 107* dans deux 
tubes sur trois tubes inoculés avec la souche HeLa et dans les trois tubes 
de la souche RB,. L'évolution des lésions était en tout point comparable 
à celle que nous avons observée avec les cellules HeLa infectées dans les 
mémes conditions. 

L’action des divers types du virus poliomyélitique a été étudiée. Un 
essai effectué avec la souche Mahoney a confirmé l’action cytopathogène 
du type I sur la lignée RB,. Dans deux autres essais les souches de virus 
utilisées appartenaient respectivement au type II (souche MEF) et au 
type III (souche Saukett). Ces divers essais ont montré que les trois types 
du virus exerçaient une action cytopathogène à l’égard des cellules de la 
souche RB, (*"). 

On peut tout d’abord se demander si les cellules rénales de veau de la 
lignée RB, étaient sensibles à l’action du virus poliomyélitique, dès la 
première digestion trypsique ou, au contraire, si cette réceptivité est un 
caractère acquis au cours de l'entretien régulier de la lignée cellulaire. 


D’autre part, les cellules rénales de bovidé sont-elles en règle, récep- 
tives au virus poliomyélitique et celui-ci exerce-t-il à leur égard une 
action cytopathogène ? 

La première question n’ayant pas été étudiée sur la lignée RB, elle- 
même, nous avons tenté d'isoler, au laboratoire, de nouvelles lignées 
cellulaires à partir de divers tissus de bovidé et nous avons contrôlé leur 
réceptivité à l’égard du virus poliomyélitique au cours de leur entretien 
régulier. 

Deux nouvelles lignées cellulaires de rein de bovidé adulte, désignées RB, 
et RB,, ont été isolées. Une autre lignée a été obtenue à partir d’un rein 
d’embryon de bovidé, RB,. Toutes ces lignées cellulaires ont été entre- 
tenues dans des conditions comparables à celles qui nous ont permis de 
maintenir la souche RB,. Des passages réguliers ont été effectués pendant 
sept mois pour la lignée RB,, pendant trois mois pour la lignée RB,, 
et pendant six mois pour la lignée RB,. Notons qu’il n’a pas été possible 
de maintenir ces lignées plus longtemps pour des raisons non élucidées 
avec certitude mais qui paraissent relever, soit des variations possibles 
des caractères des sérums utilisés, soit de la plus ou moins grande fréquence 
des digestions trypsiques. Quoi qu'il en soit, des cellules de deux 
lignées (RB, et RB,,) ont été infectées de virus poliomyélitique type. I, 
aprés la digestion trypsique originelle; les cellules de deux lignées (RB, 
et BBY) l’ont été apres la 2° digestion trypsique; les cellules d’une 
lignée (RB,), après la 4° digestion trypsique; les cellules d’une lignée (RB;5), 
après la 6€ digestion. Dans aucun cas, il n’a été observé de lésions morpho- 
logiques des cellules à la suite de Vinoculation du virus poliomyélitique. 
D'autre part, des cellules dérivées d’explants d’un rein de bovidé (RB,y) 
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cultivés selon la méthode des tubes roulants ont été infectées avec le 
virus poliomyélitique sans qu’on constate l'apparition d’une lésion quel- 
conque due au virus. 

Les résultats enregistrés, d’une part avec la lignée RB,, d’autre part 
avec trois nouvelles lignées et des explants d’origine bovine, permettent 
de penser qu'il s’est produit au cours de l'entretien de la souche RB, une 
variation de la réceptivité cellulaire à l'égard du virus poliomyélitique, 
sans qu'il soit possible de décider si le mécanisme de cette variation est 
dû à l'entretien régulier de la souche dans certaines conditions et dans un 
certain milieu ou encore à une sélection des cellules sensibles au cours des 
repiquages de la lignée cellulaire ('?). 


(‘) J. F. Enpers, T. H. WELLER et F. C. RoBgins, Science, 109, 1949, p. 85. 

@) J. F. ENDERS, J. Immunol., 69, 1952, p. 639. 

() G. Barsxi, A. JEZIERSKI et P. LEPINE, Ann. Inst. Pasteur, 86, 1954, p. 243. 

(MR NES IEEE M SI EMORSE NT DOC, 107, TOD4. D: Cia: 

(6) A. es Arch. Ges. Virusforsch., 6, 1955, p. 326. 

(6) F. W. SHEFFIELD et G. M. CHurCHER, Brit. J. Exp. Path., 38, 1957, p. 155. 
CAN EENICR Et Ke Armia hed. Proc 17.210068, p. 020: 

(8). L. je GUERIN et M. M. GUÉRIN, Proc. Soc. Exp. Biol. Med., 96, 1957, p. 322. 

() G. DE Brion et J. GruEsT, Ann. Inst. Pasteur, 92, 1957, p. 426. 

(¢°) P. Lepine, P. Suizewicz, Pa. DANIEL et M. PAccAuD, Ann. Inst. Pasteur, 90, 


1956, p. 654. 

(1) La réceptivité de la lignée RB; à l'égard de divers virus (variole, vaccine, 
groupe ECHO, groupe coxsackie) a été également étudiée; les résultats obtenus seront 
publiés ultérieurement dans les Annales de l’Institut Pasteur. 

(2) Inversement Vogt et Dulbecco (Virology, 5, 1958, p. 425) ont observé l’apparition 
d’une résistance à l’égard du virus poliomyélitique chez une lignée (S:) développée à 
partir d’un clone de la souche HeLa et suggèrent l’existence de variants préexistants 
dans la population S:. 


La séance est levée à 15 h 20 m. 
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